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POLICH IN ELLE,
(Suite.)

De cette corde il fit un nSud cou-
lant tés large. Au bout du nSeud il
ajusta un beau petit morceau de lard
frais qeil découpa proprement dans
le morceau dont. sa mère comptait
faire le dier du lendemain, puis il
fit glisser sans bruit par le trou du
plancher le a d, le noeud coulant et
la corde qu'il retenait fortement par
le bout opposé. Le lard vint s'abat-i
tre sur le tapis, à deux pouces à peu
près du nez de Raminagrobis, qui
sentantla chair fraîche, ouvrit un
eil, puis l'autre, et finalement étendit
la patte pour saisir ce goiter iniatten-
du.

Le lard ne résista pas. l était
muet de naissance, .et savuit que
]ieu l'avait créé pour être mangé. Il
se résignait donc à son sort. Mais
pendant que itaminagrobis l'élevait
au l'air avec ses dents pour le regardé
de près, il sentit qu'un nœud coulant
oe glissait sous son cou. Il leva la
tète pour voir d'oà venait ce frotte-
ment, et tout à coup le perfide Poli-
chinelle enleva brusquement la corde.
Le pauvre Rlamiuagrobis fut acero-
ohé et étianglé, ka proie entre les
dents.

Ceci vous prouve, ô vous qui me
lisez; qu'il faut modérer votre appé-
tit si vous ne voulez avoir le sort du
pauvre Raminagrobia.

Et maintenant, écoutez la suite de
l'histoire.

.VI

Pendant que le pauvre chat ren-
dait son âme à Dieu, qui la fit met-
tre en Purgatoire, parce qu'il avait

LiES I~~NNI3S DID SIRI J<O FIN

Les orangistes voulant prouver leur reconnaissance à Sir John lui offrent
pour ses étrennes une pendule avec sujet allégorique. Sir John n'a pas l'air en-
chanté de ce cadeau qui lui rappelle de mauvais souvenir-

voulu manger du lard un vendredi a:ner à la chasse,
le traitre Polichinelle le consolait à Et il cligna lei yeux pouri
sa façonu en lui criant A travers le qu'il avait un gibier à vend
trou du plancher : Couiei!ceic / mais un gibier tout particnlie
couic I comme c'était sa coutume qu'un n'en trouve pas souve
quand il était content. campagne.

Quand tout fut terminé, il voulut Le ère Lur-tucru s'adouci
tirer parti de bon crime. Le sage -Alors, dit il d'un air
Confucius a dit, il y a bien longtemps c'est un sanglier que tu m'al
"Nous n'assassinons jamais que pour -Pas tout à fait, monsieu
voler. " Polichinelle ne pensait pis cru, mais quelque chose de t
autrement. -Un chevreuil peut-.tre

Il descendit lentement, pas à pas -Non, non. J
ouvrit sans bruit la porte de la mère -Un lièvre au moins 1
Michel qui n'était fermée qu'nu lo- -Pas tout à fait. t
quet, entra dans la chambre, défit le Un lapin de garenne I
noeud qui serrait le cou de la victi- -Mieux quà ça. Un l
me, la cacha sous sa blouse où elle gouttière.
faisait l'effet d'une troisième bosse Et Polichinelle voyant q
qui aurait domplété les deux autres
et de l'air d'un braconnier qui vient
de prendre un lièvre au lacet, entra
iodlestement chez le père Lustucru,

je cabaretier du rez de-chaussée.
L'atre,bhabille de calicot blanc de

la tate aux pieds, le reçut avec ce
complimen :

-Te voilà, petit serpent I
-M voilà, monsieur Lustueru I
-Que viens-tu faire ici ? Ne fe-

rais-tu pIas. mieux d'aller à l'école,
petit ennemêt

Poliehinelle répliqua :
-Monsieur Lustucru, je préfère

indiquer
dre, oh !i
ir et tel
ent à la

t.
malin,

pportes ?
ur Lustu-
très bon.

lapin de

qu'il n'y
avait personne dans la boutique, mon
tra la pauvre Raminagrobis.

Le père Lustncru mit alors ses
lunettes commê pour micux voir. Anl
fond, c'était pour réfléchir. Un vieux
malin, le cabaretier, et qui n'attachait
pas son chien avec des saucisses.

Tout à coup il s'écria:
-Petit coquin ! petit scélérat 1

où :s-tu pché a 1
Polichinelle répondit:
-Je n'ai pas pèbhé.3J'ai chassé.
t& pète Lusturtu coitinua -:
-C'est le chat de la' mère Michel

assassin je devrais ti livrer à la,

gendarmerie !
-Faite dit Polichinelle en met-

tant sa main droite dans son gilet
comme le grand Napoléon. Seulement
vous n'aurez pas mon chat.

-- Je le garde comme pièce de
conviction, répliqua le père Lustucru

Polichincile était coquin, mais il
n'était pas bète.

-Puisque vous le gardez, dit-il,
c'est que vous.voulez me le payer i

-A toi graine de pendu 1
-Oh I à moi, ou a la mère Michel

Je n'y tiens pas. Justement, je la
vois à l'autre bout de la rue. Ça lui
fera plaisir de savoir que vous allez
faire une giblotte avec Raminagrobis.

Le père Lustuoru poussa un pro.
fond soupir et dit :

-Fichtre I
Quand il.disait ça' c'était marque

d'émotion terrible. Il baissa lem yeux
et contempla le plancher pour réflé-
chir plus commodément, les releva,
regarda bien en face Polichinelle qui
sifflait l'air du boa Roi Dagobert et
conclut enfin :

-Combien veux-tu de ton chat ?
-De mon lapin de gouttière, père

Lustuctu, ne confondons pas!
-Enfin d la bête que voilà I
Pas grand'chose, une petite pièce

de vingt-quatre sous.
-Vingt-quatre sous pour un chat

assassiné ! s'éecia le pie Lutucru
en levant les mains au ciol itends-
tu, grand dupitr ? L'cuandsau ?

Alors 'olicin.ielle rep.rit c!.lint fit
mino de le ourrer Utus sa Llouze et
dit d'un air ptrewivpire :

-- Douze sous ou rien ! Si c'est
rien, jo le laissie dans la boutique et
jo vais clichilier le mère Mie-hul et
M. le comnliisaire io police.

Alors le pe.- t; umuru tira lente-
rrn ut de a p i e .lot.ze es, dont
duxtl gros eL huit l ri'-, al nta les
petits devant les gro4 iuuLwe les en-
et.fants qui niarch. devan leurs
pères à la promenaue, eL lui répli-
eua:

-Tiens voici IOuLr tii,, tortu, bos-
su, pendu 1

.(oliehinele répliq.. uCi prenant
les douze sous et lui faiiant un pied
de nez:

Tiens, voilà pour toi, loub.i, cro-
chu et Lustucru !

Là-dessus le cabaretier allongea
san pied droit, mais le fond de Poli-

iinelle était déjà à irente pas plus
loin, dans la rue.

Voilà le crime. Vous a:lez voir le
châtiment.

VU

Polichinelle, calmmn uat les scél -
rate, n'eût pas plutôt commis son
crime qu'il craignit la justice humai-
ne, c'est-à-dire la gend triLerie, la po-
lice, les magistrats et tuut ce qui sur
la terre imite, quoique de très loin,
la justice divine. (0 n alors que pour
déte.urner les soupçou= et les rejeter
sur son complice le r :eur Lustucru
il eut recours au n.uyn qu'on va
voir.

Mais d'abord, il faut dire ce qui
s'était passé apiès la mort et la vente
du pauvre Raminagrobis.

Quand six heures du soir eotent
sonné, la mère Miehel rettra .. ans
son appartement, à tâton et aut lu-
mière, car elle avait renvoyé ei ser-
vante le matin pour l'avoir ti.,uvée
au coin du feu occupée à d .mir.
Même, elle l'avait favorisée ai une
paire de soufflets que la pauvre fille
n'eut que le temps de parer avec la
pelle à feu dont elle fit sur le bras
de sa maitresse un bleu qu'on ver-
rait encore ai cet accident n'était pas
arrivé soixante-quinze mille six cent
quarante-quatre ans avant la nais-
sance de..Niotre-Seigneur Jésus-Christ.

Done, en cherchant sa lampe dans
les ténèbres, la mûre Michel gro.
gnaitsuivant son habitude, accusant
cette vieille gauge, (C'est sa dernière
servante qu'elle voulait dire) d'avoir
jeté tout exprès les bonnes allumet-
tes'ohimiques dans le puits, et de
n'avoirlaissé sur la table que celles
de la régie qui sont incombustibles
de naissanceet de tempérament. Ce-
pendant, l'une de ces dernières, irri-
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tés peut-etre d'avoir té frottés long-.10U S
temps'alluma de colère et la mère Cela ne sera pas rose pour.eux, je le sais, mais person-

Michel, aidée de sa lampe, vit aussi ne ne les plaindra.

clair que possible dans sa chambre àRfl Quelqu'un qui sera bien plur à plaindre, par exm Réfexions bien fdminine :
coucher qui lui servait en même pie, ce sera le bon docteur Laberge qui va se trouver I n'Ya rie i'aussi incommode
temps de salle à manger, de salon et t-tout dépaysé de n'avoir plus de picotés à soigner. On qu'un mari jalou\, ais je ne con-
cuisine. prend l'habitude de toutes choses, des b 'ns dinars, de lat nait. ri d'u:. hu,.iiant qu'un ma-

Sa première pensée fut pour-son - M.'-~ ~1 pipe, des jolies femntes comme du mal de dints; le dec r qui-n i'est p..
chat qu'elle appela ducement, tout reur, lui, était accoutumé à voir juotilienninert eâ

étonr à qu'il ne fut pas venu de lui- L eCAxAîLipparat tous les saindis L'abonnenent est de douze duuzaines de piottés înaintenant il tie peut plun
ML e.50 contins par atnn, invunîubjniuîît liayaflu Id'aIvanIce.. 'n'au e-eet c<n u'a,rniro qu'il a noutrmauitdii au ué. Un journali i.- - 'prlvtince, Ton-

-Ramy, Ramymon petit Ramy... On r le nl pas d'abonnement pour moins d-un an. Nout. Tuseaud nue dizaiun du lho:shommnes en cira affreu-u tant eopte''e rpratntation lo-
où es-tu le vendons tau. agunLs huit uLitiis la duUEaiU, payableL Ou ment grêlés, avcu lesquels il suupe tous i:s airs. 'in' tlrniinait st .article par cette

où es-t1il m- aois. iaiàetcvrRamy, vous entendez bien. ' ait lninonces: Pretnièro insortion,I10 ceitins par ligne: ciaqut .Qana e l :!·-·· de Dieu, elle a
le diminutif et le petit nom damitiéinsertion subsequentu, ainq cenîtius par- ligue. onditons f:uîni îu;: fu'.I. i ls à Mi. 0Val-de Raminagrobis. speciales pour les anuoncu à long teraiineJ. na

Lc chast ne répondit pas. Il n'avait Adressmz toutes communications et toutes remises d'ar- ac meiî do w- t'ur la sîenne.

arde, étant, le pauvre infortuné,pen- gent. C.etOs quo la tLugno politique du
au irac du pôre Lustucru. LE GANARD, -Jour aurait lc.l .î. dappeler de la

-Miaotu I fit la mère Michel d'une Boite 1427, Montréal. cocontrabon.

voix douce. bliaott i miaoù i mon ----

Ohérie! je t'apporte du café à la cré---\ = Cueilli dans iv, t ijpisab Pe " -Pc
me! à la crème ! mon petit Ramy ! tites Affich m ' fi , ris:
Tu entends bien?1 à la crème ! L-i- ()ÅJN ]- ]g11003. " Ma ri .- 'Un homme,

Mois ce doux mot de crème ne put 30 ans, beau! 0 n e-rçant e com-
ranimer ou réveiller le pauvre défunt -ierce de rôtisor-fruitier dans Pa-
Tout à coup, j'en frémis encore, la MONTREAL. 2 Janvier 1886. ris, n'ayant nu:inv dette, désire-
lampe de la. mère Michel s'éteignit rait se marier av u jeune fille ou veu-
comme soufflée par le vent, quoique ve avec Ou salns f-titauts, connaissant
la porte et les fenêtres de la chambre ---------- ------- ==----- -~=-- un peu le métier. Avoir un petit ap-
tussent fermées, et la vieille dame port.
épouvantée entendit dans l'obscurité Pardon ! s'agit-il de connaître le
cette parole épouvautable qui lui fit métier de veuve, de jeune fille ou de
dresser les cheveux sur la tête Hélas oui ! on peut dire que nous avons eu une an- rôtisseur-fruitter ? On s'y perd.

,Te suis mort 1Ié eieseqesu e hrain te oii
Elleulaissa tomber sa lampe et Voici encore une année qui s'en va i une nouvelle n.ée venimeuse, et que sauf les pharmaciens et les politi-

tombe elle-même presque évanouie qui arrive ! 365 jours dans la mélasse et la pommade, cens, la pauvre monde n'a pas ou gros de beurre à met- La petite Lii
tomblePanheomêmn presqn va elst le bilan de ces douze Ieusnois, longs comme tre dans sa soupane. C'est terribleum3nt triste de jeter -Maman, veuxlu me permettre

Cest le scélérit Polichinelle qui les pieds de Thibault, et qui nous ont donn4 la révolt un regard en arri-re ; et dame, puisque l'on vit plus d'aller demain à l'enterrement do

par le moyen d'ue arbacane qu'il du Nord.Ouest, la pendaison de Riel, la picote, le, d'espérances qus de regrets. mieux vaut encore exami- notre cousine Augî-itine I
arit endans le tou an pancher droits sur le tabac,et le triomphe moinentané de Johnny. ner ce que 1886 poîurra noas rapporter de bon que de -Non, mademoiselle, vous êtes
af g d'aboula lace Ah Mes amis1! le Canard ne vous n souhaite pa se lamnter eur les misères de 1885. allée en soirée sautedi, vous aves as-

avait tourlédbl: " / iamp arensui.e une pareille Non, bateau I On n'y r Eiterit pas du ne choe regritable ce sera l'absence de carnaval sisté hier à une uiiiitinée ;il ue sem.

Il y eut un long silence, coup I Ou serait comme un howme afiligé de deux belle- pour lannée proeline. Le palais de glce a été obligé ble que voilà as:z d- ditractione

La utI un on ositn e. u mères à la fis, et qui c'aurait plus qu'ià aller se jeter de déménager et daller établir ss pénates à St Paul à quand à présent.

piedIi patte. klo se croyait aumfond dans le St Laurent un jour que Joe Viane.nt dormiràitJ I-a grande joie des castors qui mettent une bonne partie
de nos malheurs sur la participat ion qu'on pris les ca- Occasions nouge reaugmuter se for-

d'un einetière inconnu, immene, où-. nadiens au dernier carnaval. Le bonhomme qui avait tune. - Avec le cona.tant <1'sir d'obliger
'appelait ta voix de Ramn.sgrobis. é placé sur la condora et qui espérait prendre un peu ses nombreux clients, lia eauibre Loterie

Alors le même souille, venant tou. l'air va être Obligé de changer de métier, et voyant qu'on de l'Etat de la Louîiian, a augmnter
jor- du la même sarbacane, passa - ' u il a ofer e services M a soccasior d'acquérir boit nmrcha il'uilierat pusil ofurtsessorice à .. raZaU iasgrande fotîîne aet faisatitout les
encore le long de son oreille et lui le négociant en tabans, afin de lui servir d'enseigne. trois onore au litn deLtt les six mois
apporit es mots : L'administration de l'hôtel Windsor n'a pas fait beau- les grands Tirages Eitraorlinaires de

-Venge-nioi, c'est le père Lustu-coup d'afaires cctta année, vu la rareté des visiteurs, $522.500, coninte cauîparavant, et qui au-
cru(qui est nmon assasi. Lustucru ! afin de diminuer ses dépenses elle parle d'installer pro- ront lieu in lrs, juin, Septembre et
Entetude-tu ! le père Lustuoru 1t visoireent i'hôtel dans la maison de M. Baptisto Emond mbre. Le Grand Prix Capital est <le

E l UULUdtqu rp tjr deaueu lhtedl asl aio-eM eeEmn $500; les bili(le e$lUuet los dixiii-
Elle n'nteondit que trop, et jura - - - ou dans les bureaux de la Semaine Religieuse ; ce der- mes 'de billot d$1.0 eiToutes

de venger son favori. Cependant, - -- . nier local serait même encore trop grand pour les besoins les infurmatious seront fournies enl s'a-
elle demanda -- du jour- Au contraire la Semaine Religieuse, qui prend dressant à M. A. Daupliim, Nouv.Orléans,

-Mais toi, c'est toi, Ramy, qui Mais leurousement que l'horizon s'éclaircit, et c'est tous les jours une extension plus grande, irait s'intaller Lit. Que chaque hoen chetche d mcl
me parles?îdn 'sn ur eBrhe. irrfclmn u-:nioi

e pes-tu Maintenant? de gaieté de cour et avec beaueoup de confiance que le dans l'usine à sucre de Berhier. men su ondan
-O esurgatoire, chère maCtresse, canard souhaite une foule de prospérités à ses lecteurs Comme les affaires de la Afinerve n'ont pas été nonM .-

--Mner; purgator, rlatresse'n-et à son cher Canada. Dieu merci ! la picote a disparu, plus des plus florissantes, M. Tassé fera mettre en ven.. M. d Les eps a pris le bon moyen
pour mes péchés dont vous êtes com- et le ministère a dans sa poche un bout de corde de pen- te chez le père Albert le lot de valises qu'il a amassé pour rester cn dehors des questions
pho., car sans vous je naurais ja- du qui nq lui portera pas boneur. Cpaplean, Ca-o depuis plusieurs années. médicales. li n'est jamuis malade.
maisfiait gras un vendredi.Lainevi orencnteraàpaseonhie. oChapauCar et Ernest Lavigne dirigera ssbeaux concerta du Jar- Mais voici qu'un vilain accident

-Va! r«pliquta la mère Michel, aangevin, ommencent à sentir que c a branIe dans le ses ccero
je hra dîa ds msec por l reosmanhe, et ils dievront profiter do la diair jour des dia Viger datns son cotume de zouaxve ; ca sera là le l'abêtemenît j ýtè parao Pour toutje ferai dire desi messles pour Io repos maéte advotpotrd ne:nju e rn vènement de la sais..on des chaleurs. autre, à cet âg -, l'épreuve aurait pu

de ton ime. Eu, in attendant, je vais nos, car ils pourraient se trouver bien vite au régime grad sons d la siun de chavirsm ure ret 1., leudemaurait pu
te vligo....-Ah grdin de usturu d chird.Aux sons de la musiquaemde ce vircuoeléminent nous être edîui,b.. Lu lendemaini, il n'y

Anilr. e. A--h gma se lampesPenr ls ne sont plus aux noces, allez ! et les cordes à oblierons nos hagrius et nos p-ines, et l'année 1886 s'é. pensait déjà plu.
den t ueholt rmal tt jmoypeux violon vont bientôt leur claquor dans les doigts. Il ne coulera dans la p:ospérité générale. Cette chLto iata:ncontreuse n'aura

dant quii Polichinelle tout joyeuxd H' servi, he!urensn.en-tt, qu'à lui mon-
cachait -a sahoeune sous le chevet serait pas étonnant de rencontrer sir Heetor dégraIsýé trer de quelles sympathies il est en-
do soin lit. et d.,ceudit dare dare chez compil)ètemcent et maigre comme un vendred saint,réduit -_tmré et qu'à _ _uifournir l'occasion
le cabaretier, qui était justement en aàporter dans les chopes les numeros du toude'd un de ces mots ch rmants de bos
traind'écrbeRamienngrubis dans huomie dont il a l u- cret.
son arrièribu ique, nîn d'en débi- Voyage des ministres a Quebeo Uu des nomubro-ix visiteurs qui
ter la chair, lu îab e et les cêtelettes. ont .IR-té à l'lhôtl du l'avenue Mon-
aux passants sous le nom respectable taigne, ap.ès l'av't:r fîi.uité, lui de-
de lapin du garon.~i. ~ Sir Hector et A'!olphs avaient tellement peur en arri- mnatt:

Continu I atchetvait de détacher la 11< ~4 ~- vaut lors de leur dernier voy ign à Quebec, qu'ils ont été -Enfie c'est prodigieux. Can-
peau, la il Micuielentrat ens être obligés de 'arrêtr plus de dix iis en route avant de ment pouvez vous Lire pour ne pas
-vue, car il lui tournait le dos et disait parvenir àln deeure. vieillirI

-Un açu chat, ce amainagrobi, Du reste on avait pris les plus grandes précautions -- Mon ami, en d plus simple.
n ciit bauhot ms pratiques se l- pour qu'ils ne fussent pas reconnus, Sir Hector avait ilspn

cleront deti-un les cinq doigts et le coupé sa barbiche et le ministre de la milice avait fait le tue.

pouce sai s cieitn l'annulaire, l sacrifice de ses belles moustaches.
dcx et le mé-i etr.. Ue esir grasse, .. En outre, quelques milles avant Lorette, le nègre du En police corrictionel
tendre, r'e, jtetuuse I C'est la mère pulmann avait vendit son uniforme à Sir Hector qui Le présidtnt, il un récidiviste qui a
Michel qui vie un faire un nez de- l'endossa immédiatement. De son côté le ministre Caron déjà subi une douzaine de condamna-
main quand elle nu verra plus son pissait de vieilles harics et allait se rouler dans la peus- tions:
l.voni sière de charbon de la locomotive. .. Yvotre profesinn I

Etil riait, le joyeux Lustucru, en Ils passèrent tous deux ensuite dans le char de deuxiè- -Prisonnier... d'état.
songeant au nez de la mère Michel • me classe et se mirent à fumer une bouffée dans de vieil

mais qu'el fut le sien, grand Jupiterl -les pipes en plâtre, afin de donner le change aux voya-
msqudiftlsienuno i bterble geure qui se trouvaient dans le train. Dialogue de circonstance:.

luand crir: n u t L e mistrdeamiicejusera Malgré tous ces plans de nègres ils n'étaient pas plus -Vous lisez les romans de Zola I
lui -reer Le mi stre de la mihee, iuste retour des Iù i rés qu'il ne fallait, aussi par sureroit de précau- -. Je les commoneo I

-.-PèreLutu'ru, vous tes l v plus dioi-bas, sera pout-etre bien aise d'avoir ane ti,ns on fit éteindre tous les becs de gaz de la ville afin -
grand scélératre u'r Lnqu'iivuss pstamour aus les ordrese uLa rn e t u a fussent protdgds encore d'avantage par l'obscurité Un vieux célibataire à son héritier:sur terre I Père Lustucnu 1 vousa Pas. M. Chaplesui voyagera&cen 3ème classe Ipouralre u_ de La ut
ises en coquinerie Caligula, Néron, rep.Uanuit-Il faudra pourtant, mon neveu,
Héliogabale et TroppmanI A qui Ils montèrent la cète de la Montagne en chancelant, te résoudre à enterrer ta vie de gar-
oette peau, Lustucru ? voulant faire croire qu'ils avaient un coup dans le nez gon.

Elle-motrait du doigt celle de et qu'ils étaient des ouvriers qui revenaient de faire la -" Après vous," mon oncle;

Baminagrobis. noce.
Le pauvre cabaretier vit alors eue Sir Hetor e mit mme à chanter une voix éraillé Interrogatoire d'un jeune garçon

bien mai acquis ne profite gulère. -N epeircultd ei lu ohi n
pouvant nier le crime, il essqyaiire d'é- Telle était leur mauvaise mine qu'ils faillirent être do huit ans:
ohapper au latinent par audace et.arrêtés au bas de l'escalier de la poste, par un constable -Tu vas & l'école, mon enfent?
papproerie. hi a a e qui n'était pas dans le secret. Tu y écris?

par dit il 'est la peau de mon - Enfin après bien desý péripéties, ils arrivèrent plus on, monsieur.
a.(ýýdt 'esn lao peu plde mor morte que vifs ches eux, songeant avep amertume qu'il -Tu olisi?

cher soulapi', à présent I Est-c -leur faudrait user des nimes..tours pourmoir'en -•onsieur.cher o naller de Québe. - -- Mais, enfin, qu'est ce que tu y
qu!on'n'est plus maitro chez soi en .6'roiest lérivéridique dé l'entétribiaphale des fais 1
tempde République 1 - :doux ministres à Québec, et dont les journaux &nnser -J'attends qu'on sorte.

(A continer) vatours ont eut soin de ne pas parler. -
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n police correctionelle
-Accusé, vous ôtes prévènu "de

coups et blessures et de vol.
-Pardon, mon président...... Bi

J'avais été prévenu, vous n'auriez
z pas la plaisir de mg voir ici.

A propos de NoëlI:
Nous rencontrous hier un pauvre

petit diable qui ious demande l'au-
mône.

-C'est pour mon Noul, nous dit-il
do l'air le plus lnî'tubli) du monde.

-Et que mettras-tu dans ton sou-
lier t

-Mon soulier, ripond-il en ou.
vrant de grands yeux, je n'eu ai pas !

On devisait hier soir dans un Ea-
Ion :

-Et vous, disait.on à M. X....,
mettez-vous anni votre soulier dans
la cheminkc i

-Oh ! m répondit-il, jo l'ai
mis une fois, c'est nssez.

-Bah i qju'et.ce que vous y avez
donc trouvé 1

-La goutte.

roua Lis krns. - C. Robert
& Cie No 61 rue St Laurent Coin de
la rue Vitré. G rand assortiment de
fourrures, capots, manteaux, casques,
manchons etc., an pelleterie de pre-
mière qualité, '.oubliez pas l'adre4se
61 rue S t Luturcut coin do la rue Vi-
tré : Ouvrage sur coiramaude exécuté
avec soin.

Un enfant regarde son aïeul qui a
perdu ses deux jambes i la prise
d'Alger, et qui, par habitude de jeu-
nesse, étend encore ses jamibes du
bois le long de la cheminée.

Le bébé contemplo d'un air son-
geur ces deux morceaux de bois tour-
nés allongés sur l'àtre.

Le vieillard a l'air de saisir sa pen-
Se .:

-Eh, eh, dit-il* d'un ton gogue-
nard, je ne me ruine pas beaucoup!
chez le bottier !

-Oui, répond l'enfatnt; mais com-
me ça doit te gêuer pour ton petit
Noël I

Un ami du baron de Rapineau lui
reprochait de prendre toujours les
troisièmes en chemin de for.

-Voyez-vous, .ioin cher, répondit-
il, je suis comme César... j'aime
mieux être le premier dans les troi-
siemes que le second dans s pre-
mières 1

Guinellardcrio.
Un cafetier veut fow'ler un cercle

dans Bon local. Alcrs; ('inibo'.lard:
-Comment pouvez-vous penser h

un cerole quand vous ne possèdcz
qu'un grand malon caîrré 1

Oa sortait hier d la grand'iness-
à la cathédrale. Ur:u énorme dame
descend lent,in:,le 1< déýrdsv.

-Cré nou I Lit îa garnin. V'là
c'qu'on peut ailijeklr un mont do
piété 1

M. X..-. est un jaune rentier doué
d'une avarice as mieux constituées.
Malgré cela il a voulu se marier, et,
galamment, il offre à ta future de
choisir elle unéme, entre deux châles
de dentelles, celui qui lui plaira le
plus.

-En voici un qui vaut huit mille
francs, fait X... quant 1 l'autre, il ne
coite que truis mille franc.

-Je prends le premier, répond la
jeune fille sans héiter.

Il est à vous 1... fait le future avec
grâce.

Seulement, la petit-fils d'Harpagon
avait eu soin de s'entendre avec le
marchand, qui avait conté huit mille
francs celui qui n'enî valait que trois
mille.

C'est la veille de Noël.
-Vois-tu, dit Henri à sa seur,

se soir, quand on me couchera, je
fermerai les yeux, pour qu'on croie
que je dors. Mais je m'empôcherai
de dorniiri, jusqu'à minuit, parse que
je veux voir l'Enfant-Jésus, quand
il viendra rempIlir mon soulier.

-Btai dit l soeur, tu crois donc
qu'il vient lui-môme ?

-Oomment, il ne vient pas lui.
même ?... Alors, c'est donc qu'i en-
voie.son domestique.

Les familles abonnées au onde ont da acheter des masques pour ne
pas rougir en 'isant les feuilletons du vertueux journal, et les :nepties
de la Minerve.

COURRIER DE LA SEFINE

Par un de ces rares bcnheurs qui n'arrivent qu'à
moi, les têtes songeuses, les fronts revuurs qui président
aux destinées du Canard ont eu la très gracieuse idée
d'offrir des illustrations à mna prose.

J'ai maintenant un illustrateur attaché à moi.
Il me suit partout où je vais et j'échappe à lit solitu

de. Il me dit : Vous savez quti le journal doit paraitre à
l'heure exactt 1 et je me alis un véritable plaisir de
lanterner, de ilâner, de bayer aux grues. Ju coummence à
écrire mon article, aussitot il taille son crayon, ouvre son
---rton, et ['installe. .

-. Ami, lui dis-je alors, je sens que je ne ferai riun de
bon ici !

Je me lève, il se lève. Je prends mon paletot, il prend
le sien. Je mets mon chapeau, il se coiffi. Je sors, il
m'accompagne en se frottant machiavéliquement les
mains.

Nous passons devant Victor splendidement éclairé
pour la Noël.

-Qu'on serait bien, dans un petit salon de ce café,
pour écrire son article en dégustant un madère autlien-
tique l

-Qu'à cela no tienne, nion cher camarade ! je serai
trop heureux de vous offrir cette facile joie.

-Entrons donc, homme trois fois aimable !
Un peuple de garçons se courbe Fur notre passage,

une charmante petite bonne essuie fébrilement toutîs
les tables, Victor nous montre sa raie par derrière et la
rondeur de son dos.

Jle demande des consommations d'un prix fantastique
une brique chaude, les journaux illustrés, une carafi
frappie, de quoi écrire, le directory, l'aunuair.e, des a[-
lumbttes et un morceau de sucre pour le chieu d'un
monsieur oui est installé eôté de moi, et que je ne cou
nais pas du tout.

L'illustrateur s'arrachnrait bien les cheIveux à:L vue il''
ces excentricités intempestives dont il #'est condamné à
régler le total, mais l'espérance chante dans son coeur i
(J'espère qu'il ne nia fera pas la nicha de faire un cro.
quis de cette stupi te métaphore.) Il m'a vu prendre une
plume et il s'eut dit : «I Allons, le voilà parti 1 " et la
naudite plume se sse dès qu'il a Jait cpate reîArque
judiaieuse.

-Garçon, une autre plume !
-Boum
J'ai vidé mon verre aux trois quaits lorsque le gar-

gon me rapporte la plume deniandée que j'ai le malheur
de casser comme la première.

Ver evoyez mon cher illustrateur, quo j'y ai mis toute
la bonne volonté possible, mais il est vraiment impo.si
blc d'écrire une ligne dans un café. Et, appelant lu gar-
çon, avant de sortir, je saisis mon buvard et lui en a-
ne trois coups vigoureux sur la téte. - Cela semble le
frapper très fort.

Mon dessinateur me fait des yeux en boules de loto.
-Il faut pourtant, me déclare-t-il sèchement, que je

puisse faire mes dessins.
-Ce n'est pas moi qui vous en empêche. Vous aur<z

votre texte au temps voulu, et, puisque vous étes au-
jourd'hui d'une humeur exécrable, je vais rendre visite
à une charmante actrice du théâtre royal quI]m'a prié
d'aller chez le vétérinaire chercher des neuvelles de son
petit chien ui a des névroses depuis deux jours et
qu'il faudra je crois envoyer à Pasteur.

Je quitte mon pauvre ami furieux et ce n'est qu'à la
dernière heure qu il regoit son manuscrit de telle sorte
que je me couche, tandis qu'ils s'endort lui-môme le men
ton appuyé sur son erayon et que tous les desside né-
cessaires à mon splendide texte ne paraîtront que dans
quelques semaines.

-C'est la vengeance de la littérature qui va à pied,
sur la peinture qui est cousue d'or.

Le Renard et les Badauds

Un renard qui venait 'étrangler une poule
Fut surpris eni flagrant délit.

Bientéf autour de lui se rassemble la foule
Qui veut le pendre sans répit.

Mais notre scélérat, l'un des fins de sa race,
Devant tous ces gens en fureur
Vit qu'il fallait payer d'audace,
Pour s'en tirer avec honneur.

Il prend d'abord sa prise, éternue, et se mouche;
Puis le buste en arrière et le regard hautain,
En cligne descendani du célèbre Cartouche,
Il s'exprime d'un air de superbe dédain :
Messieurs, dit il, je crois envers moi qu'on cabale 1
Vous étiez menacés d'un terrible fléau
Ceite poule mourait atteinte de la gale,
Je sauve, en l'emportant, le restant du troupeau!

Et là-dessus, notre vieil hipocrite
Sans attendre des cempliments
Dans les bois s'esuive au plus vite
Laissant tous nos badauds contents.

Un peu d'esprit doublé d'audace
Aplanit de bien mauvais pas,
Et des badauds la sotte race
En tout pays ne manque pas!
C'est là la vieille et vieille histoire
L'habileté règle le sort,
Le malin sait en faire accroire
Et le jobart a toujours tort.
Die tout tempâs à la gent crédule
On a beau conter des fagots,
Plus on lui dore la pilule
Plus elle agite ses grelots,
Aussi, ni prêche, ni mnrale
Ne pouvant corriger les fous
Au plus fort s'en va la timbale.
Au plus faible s'en vont les coups.

Souvent le méme fait qui pend l'un aux assises
A l'autre apportera le laurier du vainqueur 1
Or, dans c tourbillons d'éternelles sottises
Ouvrez l'eil et parfois serrez la vis au cœeur

NOUVELLES BIZPARniRES

Il n'y a pas qne Têtu qui ait des réminiscencas poéti-
ques' Un voyou saisit uue pièce d'étoffe à un étala-
gi ; un commis, lui assénant un coup de son bâton gra-
dué, ajouts
Tes parbils à deux f'is ne se font as connaître,
Et pour leur coup d'essai veulent des coups de mètre !

s

Devant le magistrat de polile
-Hé bien l malheureux, qu'est -ce qui vous amène

encore devant moi ?
-M. le commissaire le-voit bien : c'est ce comp'ai-

saut policeman.

AUne femme tombe du troisième dans la rue.
&-S'est-elle tuée demande quelqu'un.

-Non, elle parle encore.
-Ah 1 je comprends, l'instinct de la conversation.

La guerre des B3alkans d'après le Tintamarre:

SiBnous en croyons les journaux, i,..
Les Bulgares, soldat acerbes,
Inaugurent combats nouveaux,
En trempant une soupe aux Serbes I

Arthur et Gugu Be' se rinoontrent
Arthur est en deuil.
A'ore Gugush' :
-'ns perdu quelqu'un ?
-Oui, mon beau-père ; mis, ce

qu'il y a de plus terrible. c'est que
ma belle-mère va me tomber sur les
bras.

- Mince, alors !...
-Comment mince 1 eïe lèse cinq

cents I

Jean liroux se préticute à une
Compagnie d'assiac'es.

-Jo voudrais nie l'aire assurer.
-Contre l'incendi:e, contre les ne-

cidents ?
-Non, contre la peine de mort I
-Not ne faisona pas ga i
-Eh bien, it les cochers ?

Après duel, uo nmonsieur, rentrant
chez lui sain et >autf donnu un louis
de pourboire ai, cocher :

-Je ne vous i.l donne pas pour
mi'avoir mené, Rouia pour m'avoir ra-
mené 1

-11 ne fiant pas oublier que pour pas-
sri Je tcî,î; rl"s fêtes d Nuil et du
jour,.(tucl'lin il fa,, t faire dîes Ii 'î'L-î 1sEh bien si vous ne.sav-eý pas quoiache-
teur, iilez clutîz Naluinn, No 71 rue saint-
Lautrent et No 1916 rie Notre-Danme, et
vous y verrez les lus haux rots ù ta-
ba c, plt p i s "'cti ic i ri..il 1,0,5.
étuis iour cigares, uîrte.ci,!îre> <t ciga-
rettes, et beaucmienitres ar'tels pour
V1anI,'.' Ligrandeeduction pui lemps
des les.-t3-4i

Dialogue de circonstance
- Voyons, ma petite Jeanne,

veux-tu que je le donne le groupe
des trois vertus théologales, un su-
cre i

La petite Jeanue
-Oh! marraine. J'aiuneraii mieux

les douze apôtres... mais toujours en
sucre 1

Nous laissons toute la reýsponsabi
lité de l'histoire suivanme à sou au-
teur, qui doit être de Marseille. car
son récit nous vient par l'intermne-
diaire du "Petit iMIarseillauis.'

C'était un Yankee haidi, aventu-
reux. Quoique père de famille, il
quitta les Etats-Unis pour aUer chas-
lier le lion en Afrique. Un Poir d'oc-
tobre dernier, l'Américain eut le
bonheur de se trouver face à face
avec le roi du désert, tout près do
Robertville.

Hélas I la lutte ne fut pas longue.
Soit émotion, soit maladrese, le
char-seur manqua sou but, et soudain
le terrible animal se dressa rugissant
devant lui. Il fallut coibattre corps
à corps, l'homme succomba.

Un colon des environs se chargea
de prévenir la famille et expédia une
dépêche à New-York.

-Envoyez le corps ! répcndit télé-
graphiquement le fils aîné éploré.

Le colon s'empresse de sati>faire a
ce pieux désir.

Trois semaines après, le cercueil
débarque. On l'ouvre à la >vquête
de la famille. O surprise I A la pla-
ce des reste paternels on trouve le
corps d'un magnifique lion.

Dépêche du fila au colo•
-Que signilie présence de lion

dans cerceuil papa 1
Réponse du colon
-Lien tué papa et inangé après.

Papa dans lion.

Deux amis causent:
-Tu viens de toucher de l'argenti
-Oui, j'en ai plein mes poches.
-Alors, prate moi un loui,1
-Impossible mon cher, tout est

en pièces de cent sous !

La baronne de Sainte-Eprouvette
demande indiscrètement à quelqu'un:

-Voyons, là, franchement, quel
ége me donnez.uous 1...

L'ami, em&barrassé.-Madame,pour
l'esprit vous êtes du siècle derniei I

HomMes débiles et nerveux.

On vou permet de faire un usagegratuit de la célèbre ceinture v'oltaiquedu Dr Dyeueau suspensions électriques
attachés p.ur le soulagement rapide et la
guérison-permanente de la débilité suer-veuse, la perte de la puissance virile et.
autres désordres de ce genre. On garantit
une guérison parfaite. On ne court aucun
risque. Pamphlet illustré avec pleines
InformatIons, con.ltions, etc.. adressé
franco par la malle sur demnnde C la
Voltai Doelt Co., Marsall, Mitich.

D.
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BOUS LA NEGE

Dans la région des hautes Céven-
nes, sous le Mégal d'immenses plaines
nues déploient leurs pâturages à l'in-
finai. Quelques rares bouquets d'arbre.
en abritent les fermes.

C'était l'automne. Des volées de
corbeaux s'abattaient peamment sur
les gazons avec des croassements af-
famés. Une bande se leva que dou,
hommes troublaient.L un,armîîé d'une
loue pour détacher les mottes dont
s'alimentent les feux d'hiver, l'autre,
d'un mDIéchalnt fusil de bracunnier.
Celui-ci marhait vers celui là.Quand
une portée du plomb seulement s:epa-
ra les deux paysans, le fusil bascula,
ajusta l'lomme à la loue et do deux
coups prdcipités l'étendit roide dans
l'herbe. Le meurtrier tourna sur se
sabots et tranquillement gigat au
petit mas en pierra bleuatre umbra:56
de fiânes.

Ue heure uprù, il C resortait.
le fusil un bandouliere, lu earnier au
dos, les mains dans les lî.eh , tra-
versait les patngeu, enl'QIiLC ilua
les bruyIîes t:t su perdait danîa le
rocbers. .

.Ce mîontaguard avait trente ! "iil
ans et seî iumiauitt Smînji Un,îuburier.
Il était gtçe, : Lui-ille i t éle-
veur de. bestiaux, nileult e ti

Six uiuis alim rvait, d. u ia-
berge de Fuy lu-Fruiu, Siuaun S"
querellait avec un éleveur de soi
âige, litrro Ilou4 1tiet, au sujet il'useu
Jille -li'ils courtiLieIt l'un et I'.mnt
Simion reçut un coup de couteau dans
la poitrine, et Piere épousa la lilli-.
Combiriir gardt sou auour et la
rancune au cruur, deux orages p'i,
tt où tard, chiez les Cévenols cié
vent un une pluie de saug.Il tteit
sauval:mnout (lue la femuo du Bu-
quai.tut enceeinte. Cela étant, Siimoù
CoInbuier avait, ce soir d'automni«.
avec ieux coups de feu regié le vieux
comptc.

Lu lendemain, la gendarmerie en-
trit en campagne. Ele trouva lope-
tit mas barré de la porte et dos vo-
lets, le mait-re absent et le bétail
abandonné. Ou surveilla l'ha bitation
Mais Simon Conmburior lassait, la gen-
dartmerie. Couru comme un renard,
il se tarrait toujours dans quelque
trou. Lorsqu'il avaitf laii, il ontrait
dans une forme, sans rien craindre
des gens ;ar il inspirait li terreur.
Q cnet aux geudarites . - nlelne 0
prendront pas, répétait -il rveu un
rire bestial,

. QuaInd vient déiembre, que
souffle la bise et. tombe la neige, un
tourbillon siflînt, glacé et.continnel
emplit ces solitudes. la nige monti,
iioniiîtut. lus iurages, engloutissant
petit peit les fermes. Les étables
disparaissent, les granges s'enfoncent
les toits en pignon plongent lent-
met. t et bientôt la maison toute en-
taire a sombré. Il n'en turnage plus
que le chaperon de la cheminée. C'est
alors par son ouverture cne l'on sort,
s'il est urgent, ou quo l'on munte
consulter le temps. A ct effet, une
deheile reste à demeura dans un an
glu de la vaste cheminée, sous son
aMantean.

Or, décembre avait ainsi neigé. Ce
m'était plus suis le Mégal, que de
blancs lointains perdus et confondus
dans un effroyable chusse-neige.

La gendarmerie n'avait oublié ni
lâché Sinmon Coibunier. Avec l'hiver
il se serait certainement rabattu
dans son mas devenu inabordable.
C'est pourquoi, la veille de Noë!, on
résolutde le prendre comme dans une
ratière. Une escouade de huit hom-
mue t mit on route.

lis atteignirent avec precaution la
cheminée de la ferme au ras de la
neige. Une fumée imperceptible et
tranquille flottait au dessus du chape-
ron. Simon Comburier était bien
rentré dans le mes. Il dormait sans
doute à cotte heure et son feu de
mottes s mourrait.

*, Un plan avait été arrêté.
L'un dos gendarmes devait être

descendu dans la cheminée assez si-
loncieusement et assez vite pous qu'il
edt le -temps de ramener l'dchelle aà
Plouvertare.Lea sept autres l'auraient
bientt rejoint. Le brigadier avait
assumé le déril. Il s'attacha don au
tour du corps une ceinture de on.r1
où mordirent les crochets des cordes,
puis prêta l'oreille. Il fallait se hâter
L'intrépide soldat s'introduisit diis
la cheminée, la long de laquelle ses

compagnons le laissèrent couler len-
tement. eol ne put se faire néan.
-moins, malgré la largeur du canon
pana que ses buffeteries n'égratignas-
sent la paroi.

Le brigadier tenait un revolver au
poing, et, sur sa poitrine portait une
lenterne sourde, nouée par une de
ses aiguillettes.

Simon Comburier se réveilla. Il
se dressa brusquement sur son tra
versin, tendit la tête et bondit hors
du lit, en saisissant une hache pendue
à son chevet. Déjà l'échelle était à
l'ouverture Soudein, un coup sourd
retentit dans l'obumirité suivi d'un
gémnisseuent en meme temps que
parti un coup de revolver. Deux
gendarmes se précipitèrent le long
de l'échelle et S'engouffièrent dans
!es ténèbres. La lanterne sourde ne
s'était point ouverte, et ils tombèrent
dans le foyer qui fumait encore, et
leurs imains glisèrent dans le sang.
Lu brigadier râlait et une porto se
lierinit. .

Plua rien. La terréur les saisit.
lia mort les guctLait par lit sans

douta a1ussi sans qu'ils l>usent ni
voir ni se défendr. L'un îles deux
tira un1coup, de volver pour! 'é-
iiairer. dans cettn éclair, il; atvai.iut
etrevui le brigidlier à terre.

Tout à euup, uic louidu fanumé. la
enveluppa. Ils su sentaint éteuYffi
et ne uouvaie-nt quo difidiioinî t ré-

ontdre à leurs camarades reust.és li.-
haut dans la neige. Ils étaient pris
aux yeax, aux narines et à la gorge
par une atumosphère: âcre et ehtaî'lue.
Ils étendaient les mn tui, eleruLiit
l'écli-lle. Phus ri'éellec. Ils étaiet

au fonid d'un tombeau muré et la fu.
niée s'épuississait. L'h rreur les gl a-
paii dans tous leurs mîemnbres.0

Soudain quelques pétillembnts dela-
terent au-dessus de ur tête, et ils
yerçurent des languettes de flaein

rues gliss-r entre les fiutes solives.
Simion Combarier avait, daus sa
grange, uis le feu rux meules ide
rini. Ou l'entendit pou.ser un éclat
de rire et crier.

-Cette nuit d N'cil, il y aura
des porcs grillés I

: Les cinq gendarmes, anu de-
hors impuissants et épouvantés, en-
tendaient les cris dés.spîóé ié< de leurs
coupagiious. Que Jar.- Six pieds
du neige les séparaiet do la tuitur .
D suts conruret, affuld& jusqu'au vil -
lago de Chaurevrnei s. TIs se précipi-
t rent dans l'église où la messa de
, Muê- avaîit réunile li abitants. Quand
les hommues arrivèrent au unas. Ila pel-
le et la pioche à l'épeule, deux houres
déjà s'étaient écoué . Une vapur
noiâtre sortait de la neige et nmon-
tait sous le ciel. Comme dans uin
r.ur clos, l'incendie couvait étouffé
idans les murailles.

On se mit av-jc rage - déblayer la
neige. Le toit atteint, on enleva quel-
ques pierres. Par ce trou, un nuage
de fumée se dégagea plus intense,
traversée de jets de flammes furi-
bonds. [air ayant pénétré dans
ce vaste foyer l'avait subitement em-
brasé. Impossible de ce hasarder
dans cette fournaise On y fit crouler
la neige pour amortir l'incendie; et
l'oc put enfin s'y risquer.

Les deux gendarues étaient cou.
chité dans l'âtre, où ilà s'étaient rel-
giés pour essayer d'y rencontrer quel-
ques souinles d'air. Leur face était
convulsée et leur membres contracté3.
Le cadavre du brigadier gisait, plus
loin, sur le carreau, oh so visage
charbonné de suie portait au front
nue balafre sanguinolente. Dans la
grange on retrouva le corps carbonisé
et maculé de sang de Simon Combu-
rier. Bea traits avaient gardé une ex-
pression sardonique et farouche.

-Ils no l'avaient pas pris 1
Amti Ginox.

Le teléphone de la reine

O a parlé de la révolution que
causera l'emploi du téléphone dans
l'industrie théâtrale. On a dit qu*un
bon bourgeois entendra la pièce sans
quitter ses pantoiles, et que, quand
les expériences d'optique dont on s'ou
oupe auront donné tous leurs résultat.s
on aura véritablement le thédtre au
Coin de son fou.

A ce propos, un journaliste a cité
la bonne fortue qu'il avait eue d'ar
river au téléphone de l'Exposition
délet'tricité, au moment où le rideau
tombait, et, par conséquent, d'enteu-
dre les conversations particulières
qui se tenaient sur la'scèïe.

- Pareille aventure vient d'arriver à .Les odes A Man. aixx CAPITAL075,000
la reine des Belges, qui, du fond do -flhlietsU UiesOslemis, parues uM
son château du Laeken, assistait -p

une répétition générale des Templiers Les modes ne ehangent pas Siam
qui avait lieu au thdtre de. la Mon- comme en France, si nousa en eroyons

À naie. Il parait qu'elle entendit, tou- une amusante anecdote rapportée
5 te scandalisée, le chef d'orchestre par M. d'Hérisson dans son /ournal

commencer une observation par un d'un interprète en rhine Nouscertifonu par esprésentes que nous
" Nom de D... 1 " admirablement rd- Lorsque, en 1856, M. Charles de surecalons les arangemensfata eur
percuté par l'appareil. Montigny, chargé de renouer aves tiragesmensuelsettrtmestrilds delCoi-

Un maladroit a, parait-il, rappor-- les Siamois des relations interrom- Pagmie de Loterie de VElat de la Louiuia-
té l'impression dle ce juro n avait pues depuis deux cents ans, arriva ne, que îousgérons et eotràlon8 persIon

produite sur l'auguste indiscrte, et dans le golfe de Siam, les dignitaires etout est conduit aec hoimatetfrancise
maintenant tout se passe comme ai du pays eurent la délicate pensée de et bonnefoi pour tous les interesss; nouE
elle était là. Eh bien ! le courtisan a lui faire honneur en revêtant notre autorisons la Compagnie a se servir de ce
simplement enlevé à ea souveraine la costume national. Da haut de la certificat,avec desfac-imaile de nosirsigna-

saveur parti.:ulière de ces sortes de frégate qui l'avait amené, M. de tres atachés dans ses aiLnone.

rurprides. Ce n'est franchement pas Montigny vit avec stupdfaction s'a-
la peine d'écouter aux portes, quand vancer une graude chaloupn remplie
les gens qui sont dans la chambre de seigneurs du temps de Louis
sont prévenus que vous êtes là. XIV.

A propos de tiéplione du châ-.. aL dernière ambassade que Siam -0
teau de Laeken. Iekéo, le corres- avait envoyée en Franice, dit M. j

pundant du Fiyaru, nous en lche une d'Hérisson, était airivée vers la fin
torrible. du rÔgna du roi Soleil. Le roi avait-C

Il annonce que le deui. qu'a pris comb!é de présents les ambassadeurs,an ,1B1qli's et B'ciî-
la cour de lelgiquie, a la suite de la qui elIpertèreut, entre autres choses, ,¡la,,n ples pri x ghlfij.qux
mnort du roi il Edpagni, knpU,;h1 la toute un girle-robe de costumes à L,crIa /deliJt ri, la. .louisict qui se-
reine d'aîssistar tous les jours, dans la dernièrew uode du jour. Comme, rout prhet1a nos eiais.

.a petite loge, sirant ,;;in habitude depui-, les. Siameois n'avaient plus J. il. OGLESBY,
aux r.présentatiu.is di on ilisârecoînuniqué aveu l'Europc, ils se i- ritl oillia"& I0tiolI Dk

auri, .tis que, gilee a toléphîoe, guraient que, coninmu (ux, nous a- SAMUEL H. KENNEDY,

lle se :iai Je spLctae!u su Z se 6 vion-i conervé les costumsi de nos
ranger. pères, et ils se pr6sentèrent. grave- A.BAL N

LI r élaiit e petit tue do a -:- ilet en isoulirs aà talons rougr.s, en A

vi r.inle, <tue j- .uis loin du .blaitier h t lo hursu, en pîoupmiîs bru . siz . l lane
molui. alfieux républicain ! quelle a pu dé.;,rn causnsUt en chaperux à lu
être 'itentuin du Perkeo 1 ufi. lr a ISuraion d at, aveo

E'st-ce d'auieuer une brouilla entre " M. de Montigny les prit pour ueit4il iiO.de 0auqu'<l aééidoutô de-

i' Esupagnie et la .gi: L daLs In de"in aes; ils prirut licnul 11titfondsde e. r-

mi.>ineint, ol cette ialliuuseuse Esp: - pcur n sîvage mIal habilé. .410itrlcde l " . t Ses Cîounadqi 2 i' . - I&ruîIsi. 1>. ., 1879.

gîne n'en a pas elicores fini avec les L'sulelnrie oleet t supar e le win-
Carolines, et où tous les partis sa d',n arn 'e" i >'de liou

préparentt .agrémenter le minorit6 C Pensa ungam uIm dil:ix. iauumles <ui

du petit successeur p'Alphonse Xll -ih0q amne, tout le monde ines rii -

qui n'est pas encore né, de prouun- fête Noil :fNobi par ci, N l par là : tIeilea semestres, comm l ujsra-
et Ch ipsal, on I oublie done vat, ri iou r i- .
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IO VER SOFA-LIT BREVETE.
rete-rc-nl

Com.me Sofaa

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit-Parfa it.
Un Sofa Elezant

CommeLit.
j i N'a ni piec. ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- o
gE! tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,noe

q 'q 3 possède uneplace.aménagée à Pintérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention admirable.
et Le sofas-US over est un lit complet, combinan. aimatelas en crin, avec un matelas de 48 ,

à6 0oressorts. ;na
Le sofa-ZU Kover est un sofa de salon, en noyer noir'solide, élegant et moelleux.-El

2 LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison OÙ une chambre d'étrangers fait dé- - O0
0.o, faut; e cinq minutes on peut morte un excellent lit dans la pice où le Hover sofa-lit se trouve place. 1.

a LB SOFA-IUT HOVR est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule
s G,~ g pièce. A l'aine de ce meuble eli possent un salon ou une chambre à coucher.

LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui pont en villgature ; inutile de. 1R
déménager les l encombmnts à leurs acessieres. (lm sofa-lit se oCmpose de cinq pièces. s'ajustant comme les couchettes
ordinaires 8 démonté il prend peu de place.) Nous ecmmandons' tout personn mqui.déstrr acheter un sofa-lit Hover -de
nous &,iser leur cmad sltu ,et ainsIditen tout etàxd àl'époque de lalivraiso.

Prix de Sm a $75. COnditlons fcilesOt-vntageses.-
8'ADREEU AUX ATELIERS -DE LA

compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
So Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.


